L’ENTREPRISE 
BAILLE-LEMAIRE
La construction de l’usine date de 1892. Il s’agissait d’une entreprise d’optique transférée de Paris (où elle végétait) à Crosne. Les bâtiments furent terminés en 1902.
En 1914, l’usine de Crosne fut mise au service d’Etat, comme en 1870.
Elle fabriquait déjà pour la Défense nationale.

« 80 des ouvriers partirent sans hésitation pour l’armée, pour la protection de nos frontières ».

Jean-Baptiste BAILLE, leur directeur, « leur donna l’assurance que leur femme et leurs enfants auraient droit à une allocation de secours et ils partirent plus tranquille sachant leur famille sous la protection de leur patron ».

« Il entreprit des travaux appropriés à la guerre, ce qui permit de donner du travail aux ouvriers qui restaient ».

Le transport de la matière première et du produit fini, par camion jusqu’à la gare de Villeneuve-Saint-Georges, était peu onéreux. Seul le charbon revenait cher : aussi, dès 1915, le directeur adjoignit à la chaudière à vapeur des moteurs électriques, réduisant ainsi le transport du seul gros tonnage nécessaire.
Pour assurer la continuité de la fabrication des instruments délicats et très puissants pour l’armée, nécessaires à la poursuite de la guerre,  le Gouvernement fit revenir, de l’armée où il était en campagne, le capitaine Jean-Louis BAILLE, fils du fondateur de l’usine de Crosne.

Spécialisée dans l’optique, cette usine fabriquait des jumelles de théâtre, à prisme, en tous genres (campagne et marine), des tubes et barres étirées de précision, des boussoles, des sitogoniomètres, des goniomètres, des collimateurs et des lunettes de chars d’assaut pour le réglage et le pointage des armes, des viseurs de bombardement et des appareils photographiques.  
Jean-Louis BAILLE, le fondateur, après une courte maladie, décéda le 3 juin 1918.  Il n’eut pas la satisfaction d’assister au triomphe de la France, mais jusqu’à la fin, il conserva sa foi dans le succès final de son bien-aimé pays.

Extraits de documents fournis par la famille BAILLE  et du livre « Crosne 1925 - 1975 » Germain Vaysse, dépôt légal, décembre 1983. 
